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VOUS vous dénommez Masturbin.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Vous êtes un jeunot d'un ancien faubourg fort peu couru, et l'on vous connoît davantage, dans cette chétive bourgade, comme le boursemolle, vous, ainsi que votre ramassis d'autres gueux. <img src="/img/smileys/39.gif"> 
Et, si vous alliez sur vos seyze printemps, voilà depuis fort longtemps que l'on vous auroit songé défleuri du phallus, mais l'atroce vision que vous inspirez à vostre voisinage, si voisinage y a-t-il, ne peut qu'imposer un doute sur ce pont-là. Vous succombez tous les jours le poids des jurons alentours, et vivez sous l'ombre d'aspiration qu'inspire vostre faciès.  <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Le jour d'hui, vous vous éveillez par matin, songeant démarrer une journée telle une autre. Le miteux relent déblayé par les animaux de trait de la pièce voisine vous affecte, pareillement à chaque matinée, tandis que vous n'avez que très peu sommeillé. Un brin de paillasse vous éloigne de vos parents-grands, avec lesquels vous vivez. Tantôt, la brise écume vostre pestit domayne. Il fait beau, sacrebleu, et même dans cette étroite chaumière que vous partagez à troys. 
Cette chaumière foit face à une moins miteuse, à l'aspect plus gaillard, et de cette moins miteuse et plus agaillardie chaumière sort incontinent la douce et belle Marianne...  <img src="/img/smileys/71.gif"> 
Pardi, vostre cœur prend encor à bâbord... Malgré son triste châssis et le pauvre bliaut que vous l'observez revêtir, sa coiffe blonde humide et son regard d'un vert qu'on a jamais su coudre vous laissent songeur. C'est qu'il vous en faut peu pour estre songeur, mais pas un homme de ce faubourg ne pourroit nier la beauté et la douceur de la douce et belle Marianne... Les pimbêches pourroient bien affirmer le contraire.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Elle est âgée de quatorz pryntemps, et est encor, selon les dernières clameurs du moins (et vous vous en portez fort au courant), pucelle, autant que vous estes jouvenceau, et cette pensée fait naître en vous une pulsion à l'emplacement exact de votre phallus, que vous parvenez hardiment à maistriser.  <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Mais la douce et belle Marianne a déjà maints ravisseurs. Si vostre cœur en est épris, vostre raison sait qu'il n'est point pensable d'en faire vostre dulcinée.  <img src="/img/smileys/14.gif"> 
Vous retournez donc à la dure ripaille de pain sec et du brouet du pestit-déjeuner, dont le goût intenable est compensé par le vin versé dedans. 
Vostre pestit-déjeuner pris, vous savez que plusieurs heures de travail vous attendent. 
<b>[c]A) Sortir et travoiller la culture pour assurer vostre survie ainsi que celle des vos parents-grands. 
B) Sortir et adresser quelques vocales à la douce et belle Marianne. 
C) Sortir, baisser la tête, rentrer et se vider le phallus derrière la brèche de la fermette.  <img src="/img/smileys/18.gif">[/c]</b>
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VOTE A 
Vous devez vous mettre à l'oeuvre, et revestez vostre faible affublement de coquebert : une longue tunique et une cape pour battre le vent ; un chaperon afin de couvrir vostre fragile tête ; des braies et des houseaux. Sortant au plein ayr, vous n'avez point le courage d'adresser quelques vocales à la douce et belle Marianne, et ne saisissant point l'opportunité qu'elle vous offre par le biais d'un salut dérangé, vous sortez de la fermette vostre bœuf et lui accrochez l'araire. L'animal de trait tracte et scarifie la terre. De l'austre costé de vostre honneste domayne, vous moissonnez à la faucille, coupant les épis, et observez d'un œil timide la douce et belle Marianne, de l'austre costé du chemin de terre battue, lier les bottes de végétaux. 
Tandis qu'elle s'active à récolter les céréales, son bliaut moule son joli corps, et vous n'estes point le seul à le remarquer. 
Car voilà que s'approche Malemort-Sec, ce bon gaultier qui a su passer sur maintes damoiselles encore vierges et sur maintes catins, pour peu que ses expériences ne lui aient point suffit, ou alors parce qu'il avait un plaisir à assouvir. Le Malemort-Sec et sa joyeuse bande de lurons qui ne manquoient de le suivre à tout instant, tous ces freluquets semblent s'approcher de vostre petit domayne !  <img src="/img/smileys/47.gif"> 
Celui-ci est imprévisible. C'est régulièrement qu'il a l'habitude de venir faucher un peu de vostre nourriture, et comme à l'accoutumé, vous vous laisserez faire devant cette jouvencelle que vous admirez. Sous peu, le voilà ici, qui vous salue violentement. 
<b>Masturbin (vous) :</b> [i]Bien vaignez, mes amis...[/i]  <img src="/img/smileys/47.gif"> 
<b>Malemort-Sec :</b> [i]Tudieu ![/i]  <img src="/img/smileys/22.gif"> [i]Ce mot-là ne me plaît point.[/i]  <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Sa bande étant soumise, les uns s'approchent menaçant, les autres de renverser les graines que vous eustes pris soin de lier. 
<b>Malemort-Sec :</b> [i]Bande de merdailles ! Que faîtes-vous ?![/i]  <img src="/img/smileys/15.gif"> 
Tantôt, Marianne relève son doux et beau visage, et observe. Ainsi font d'autres, lors même qu'ils savent les habitudes de Malemort-Sec. Mais qui, d'entre ses austres victimes, qui, d'entre les pucelles qu'il aura pourfendues de son sabre, qui, d'entre ceux qui le craignent, qui oseroit-même l'oster de vostre chemin ? 
Soudain, une pulsion vous revient, mais si elle ne touche point vostre phallus, elle atteint vostre fierté, du moins le peu que vous avez. Vous sentez le besoin (une première depuis tant de temps) de protester. 
<b>Masturbin :</b> [i]Ralez joer.[/i]  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
<b>Malemort-Sec :</b> [i]Que ? Nous demande-t-il de retourner jouer ? [/i]
Le Malemort-Sec, d'un geste, écarte ses camarades et se met à vostre hauteur, ou plutôt face à vous, le point serré et l'envie de vous violenter, vraisemblablement.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Vous saisissant par le col de vostre chaperon, il vous plaque contre le fragile mur en pierre de vostre bâtisse, qui ne manque de chavirer, et sortent incontinents vos parents-grands. 
<b>Père-Grand :</b> [i]Mais qu'est-ce que tout ce boucan ?[/i]  <img src="/img/smileys/30.gif"> 
Père-Grand, à défaut d'avoir épousaillé ribaude dévergondée dans un plus jeune âge, avoit été un paysan de si haute renommée pour de mémorables actions qu'on eut pu le comparer à un noble s'il ne portait pas ce tissu sombre de la misère qu'on imposoit aux paysans. 
Se montrer en si mauvaise posture face à Malemort-Sec, bien qu'il soit au parfum des actions de ce dernier, serait porter atteinte à sa mémoire, car vos parents-grands n'ont aucune idée de vostre situation sociale depuis que la petite dernière de vos parents (partis trouver fortune dans l'ailleurs), Marie-Poux, est tombée malemorte à ses dix ans, presque la majorité.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
<b>[c]A) Ignorer vos parents-grands et asséner un coup à Malemort-Sec. 
B) Avouer vostre amitié avec Malemort-Sec. 
C) Avouer vostre situation sociale assez déplorable.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
D) Prendre la poudre d'escampette et rejoindre vostre ami Jean-Castre les Boules.  <img src="/img/smileys/37.gif">[/c]</b>
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VOTE A 
Vostre Père-Grand vous paroit bien pantois, et cela vous est compréhensible : vous, maigrelet de seyze pryntemps, recevez une correction d'un fort gaillard d'une bien dixhuit-aine d'années après lui avoir bestement tenu tête... 
Dès cet instant, vous sentez la tristesse de vostre Père-Grand que de réaliser qu'il n'eut sous son toit pendant fort longtemps qu'un simple gringalet ; et pour lui faire revisiter cette première impression, plustot que par la ruse, vous vous préparer à asséner un coup au Malemort-Sec que la présence de vostre Père-Grand abasourdi. 
Ni une ni deux, vous boutez Malemort-Sec. Ce dernier batacule et vous le frappez au visage. 
<b>Malemort-Sec :</b> [i]Le lâche ![/i]  <img src="/img/smileys/22.gif"> 
Vostre poing semble avoir tout pris, car vous avez mal, le Malemort-Sec se ressaisit et, d'un coup de coude, vous fait choir et mordre la poussière.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
La Mère-Grand pousse un cri, car l'insouciante a passé le tiers de sa vie à forniquer sans prendre compte des choses sérieuses et ne faisant plaisir qu'à des rustres comme Malemort-Sec, et elle vous voit croupir aux pieds de celui-ci.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Que dire de Père-Grand dont la dignité semble avoir été atteinte, mais qui ne puit porter aucun coup de par sa désormais fragile robustesse ? 
Seul VOUS estes apte à sauver vostre honneur, si l'on ne prend en compte vostre santé physique. Comme le coup porté à vostre tête ne vous a donné qu'un mal, vous vous relevez autant que vous le pouvez et frappez dans l'ayr autant que vous le pouvez, puis tantôt un bras vous arreste, et des coups vous fragilisent les roubignoles. C'est à croire que vous semblez bien ridicule ici, alors que Marianne, en face, ne semble ni prendre plaisir à assister à cette scène, ni en être pour autant meurtrie. 
Autour de Malemort-Sec, toute sa bande s'excite, car selon eux, il lui faudroit arrester ; mais il n'est pas fréquent qu'un impromptu coup de poing lui chastouille la mâchoire. 
Et alors qu'il vous assène un coup dans la jambe, vous tombez à nouveau, face contre la solide pierre de vostre bastisse, les dents meurtries mordant la pierre et s'enfonçant peu à peu dans vostre gencive, les narines déchirées et fortement rougies, l’œil au beurre noir et le cerveau totalement ramolli, certains de son groupe, dépassés par la situation à la tournure dangereuse, préfèrent ainsi vous laisser et s'en retournent presque ayant cuer de lièvre.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Malemort-Sec calme ses ardeurs, mais vous voilà dans un état que vous préfériez ne pas imaginer au préalable. Peut-estre vous faudra-t-il réfléchir à la question plus longuement, la prochaine fois.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Vostre simple vision semble d'ailleurs horrifier Marianne. Qui voudrait prendre la main d'une telle crapule que vous estes ? Estre ainsi mis à mal, nonobstant toutes les qualités que vous puissiez avoir, n'assureroit point longtemps vostre tenure, et la vostre, parlant de cela, ne semble plus vouloir offrir grand'chose désormais. Faisons l'impasse de vostre Père-Grand dont l'allure matinale est mise à néant. 
Pourtant, quelque chose vous force à continuer. La peur de l'échec, comme vous ne l'aviez jamais connue auparavant. Vostre faucille n'est point bien loin : si vous arriviez à l'attraper, vous pourriez peut-estre le toucher à la jambe. Vous pourriez aussi bien fuir, après quoi l'on vous traiterait de couard, même si cette alternative vous semble particulièrement attrayante.  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Vous pourriez aussi faire passer tout cela pour un jeu à vos Parents-Grands, et surtout à vostre Père-Grand, selon quoi vostre plus grand rêve a toujours été d'estre un jour marchand, et qu'il falloit être prêt à affronter les dangers de la route. 
A vous de voir. 
[c]<b>A)Prendre discrètement la faucille et essayer de la planter dans la jambe de Malemort-Sec.</b>  <img src="/img/smileys/15.gif"> 
<b>B)Prendre ses jambes, mais les vostres, à vostre cou, et rejoindre un lieu pacifique, la tenure de vostre ami Jean-Castre les Boules, et passer cette histoire sous silence.</b>  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
<b>C)Prendre ses jambes, mais les vostres toujours, toujours à vostre cou, et toujours rejoindre un lieu pacifique, l'éternelle tenure de vostre ami Jean-Castre les Boules, mais annoncer le plus tôt possible cette histoire au seigneur local.</b>  <img src="/img/smileys/18.gif"> 
<b>D)Faire croire à vos Parents-Grands qu'il ne s'agit que d'un jeu et impliquer le Malemort-Sec dans l'histoire. </b> <img src="/img/smileys/37.gif"> 
<b>E)Déclarer forfait et se soumettre définitivement à Malemort-Sec.</b>  <img src="/img/smileys/20.gif"> [/c]
<b>[c]Les votes s'effectuent sur le topic. <img src="/img/smileys/1.gif">[/c]</b>